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DOMINIQUE GAUCHER 

Et le film repasse 

C'était il y a longtemps 
L'histoire n'est pas terminée 

Un peu de recul 
La pellicule du film 
usée 
est jonchée de brûlures 
Trop de sépia pour toucher avec force 

On ne réagit plus les yeux ouverts 
Non 
le film est projeté en secret derrière 

[les paupières closes 
dans la solitude du sommeil 
Ici plus de gendarme de la conscience 
l'enfance remonte à la surface en volutes souples 
Et le drame se rejoue 

Il faut si peu de choses pour commencer la séance 
Un rappel inédit 
Une allusion hâtive 
Un petit rien que personne n'a remarqué 
qui jouxte le quotidien 
surveille les ressemblances 

Cette douleur se produit à nouveau 
L'inconscient fait et refait l'expérience 
Il n'est sûr de rien 
Aveugle aux mains blanches 
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On se relève courbaturée d'un sommeil ainsi lesté 
On se dit La voilà encore 
On compte les points 
Cette nuit elle gagnait 
C'est la première fois depuis des mois 

Après tant d'années de lutte 
j'avais le dessus 
Plumes perdues et goût amer en bouche 
mais j'évitais la défaite 

Cette nuit elle gagnait 
Signe que le tonus baisse 
Il faut me replier dans mes quartiers 
avant que le désordre ne rejoigne le plein jour 

C'est tout ce que j'ai trouvé 
la retraite 
Blottie 
Ne laisser personne m'approcher 
Attendre les aimés 
Gommer les effluves 
Restaurer les ruines 

Au moment où une image tendre 
m'effleure 
un coin de sourire me frôle 
Si l'oubli me rejoint 
une seule seconde 
Làjelesais 
je suis sauvée 
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